
Après ses études à Normale Sup, Frédéric Keck soutient en 2003 une thèse de philosophie. Spécia-
liste de Claude Levi-Strauss - il lui a consacré plusieurs ouvrages et a participé à l’édition de son 
œuvre dans la Pléiade - il entre au CNRS en 2005, au Laboratoire d’anthropologie sociale. Là, il étudie 
les aspects sociaux des maladies humaines d’origine animale comme la « vache folle » ou la « grippe 
aviaire ». Avec des biologistes spécialistes des maladies infectieuses émergentes, il cherche à com-
prendre comment des nouveaux agents infectieux transforment les relations entre hommes et ani-
maux. « Je voyage beaucoup en Asie pour mes enquêtes de terrain, je travaille dans des laboratoires 
mais aussi sur des marchés, dans des fermes… L’anthropologie est un savoir concret, on peut poser 
des questions très spéculatives en voyageant à la fois en réalité et en pensée. » Frédéric Keck s’inté-
resse plus particulièrement à la notion de sentinelle, appliquée aux animaux qui envoient des signes 
de danger pour les humains. « Les hommes ne sont plus dépositaires d’un savoir qu’ils imposent au 
reste de la nature, ils doivent apprendre à collaborer avec les animaux pour mieux se préparer aux 
catastrophes à venir. »

| Laboratoire d’anthropologie sociale (LAS), Collège de France/EHESS Paris/CNRS, Paris
| http://las.ehess.fr

Un anthropologue face à la « société du risque »
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Médaille de bronze 2011

Frédéric Keck
Chercheur en anthropologie

http://www.cnrs.fr/fr/recherche/prix/medaillesbronze.htm




